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À PROPOS DE LA DÉCLARATION ET DE 
L’APPEL À L’ACTION D’UBUNTU
La Déclaration et l’Appel à l’action Ubuntu proposent une vision collective 
et un ensemble d’engagements pour ceux qui travaillent à impliquer les 
hommes et les garçons et à transformer les masculinités.

Il a été co-développé par les participants lors du 3e MenEngage Global 
Symposium, le Symposium Ubuntu (novembre 2020 - juin 2021). Il s’appuie sur 
les visions des Symposiums mondiaux MenEngage à Delhi (2014) et Rio (2009).

Suivant l’exemple de longue date des mouvements féministes, la déclaration de 
Delhi et l’appel à l’action ont établi une référence pour identifier le patriarcat 
à la racine de l’analyse du problème et affirmer que la transformation des 
masculinités fait partie du travail de démantèlement du patriarcat.

La Déclaration et l’Appel à l’action Ubuntu 
développe cela. Il ajoute des nuances, visant 
à approfondir et à renforcer notre travail 
polit ique collectif  pour transformer les 
masculinités patriarcales. Il énonce un ensemble 
d’orientations, d’aspirations et d’engagements 
communs dont nous pouvons être tenus 
responsables, dans nos efforts conjoints vers 
la réalisation de la justice de genre, sociale, 
économique et environnementale.



La Déclaration et l’Appel à l’action Ubuntus’appuie sur l’expertise, les 
expériences, les idées, et les espoirs collectifs d’activistes, de personnes 
faisant de la recherche, de personnes militantes, d’universitaires et de 
personnes exerçant en pratique, travaillant à faire progresser les droits 
des femmes, l’égalité des sexes, les droits LGBTQI et la justice sociale pour 
tous.

Il reflète un ordre du jour qui a été façonné au cours de plus de 300 heures de 
discussions, impliquant plus de 600 conférenciers et plus de 5 000 participants 
dans le monde.

72 personnes de 54 pays ont été directement impliquées dans la rédaction du 
texte, mandatées pour créer une plate-forme qui représente les engagements 
et les aspirations partagés du symposium. Nous avons également reçu plus de 
100 contributions techniques. Un groupe de travail a été formé qui s’est réuni 
13 fois pendant le symposium, mettant au point le texte au cours de 8 séries de 
révisions et d’améliorations.

Au nom de toutes les personnes ayant participé au symposium, les personnes 
ayant co-organisé le symposium tiennent à remercier sincèrement le groupe de 
travail et le groupe d’éditorialistes qui ont mené ce processus.



Nous, toutes ensemble – militants, penseurs, apprentis s, acteurs du changement, 
venus de quatre coins du monde, avons uni nos mains et nos voix à l’occasion du 3ieme 
symposium  mondial MenEngage - le « Ubuntu Symposium ».

Pendant sept mois , nous nous sommes réunis pour discuter de manière analytique, 
réfléchir ensemble, écouter, étudier et définir des actions communes visant à 
démanteler les structures du pouvoir oppressif auquel nous sommes confrontés· 
dans le monde actuel.

Nous nous joignons en reconnaissant tous que nous sommes interconnectés dans 
un monde où les injustices profondes doivent être dénoncées. Nous pensons que 
les choses doivent changer de toute urgence. 

QUI NOUS 
SOMMES



Nous devons mettre fin à toute forme de patriarchie 
actuelle visant l’exploitation des personnes et du 
planète, différentes formes d’économie extractive 
et de contrôle sur les corps de subsistance, ancrés dans 
les systèmes politiques de privilèges et de hiérarchie de 
pouvoir.



D’une part, en observant le monde nous 
voyons des défis importants qui peuvent 
sembler insurmontables. 

D’autre part, nous constatons des progrès 
significatifs dans la lutte pour l’égalité de 
genre et la justice, pour que d’avantage de 
filles aillent à l’école, que moins de filles ne 
soient contraintes à se marier très jeunes, 
que plus de femmes siègent au parlement 
et obtiennent des postes de direction (bien 
que cela soit insuffisant). Nous notons 
aussi les réformes juridiques en vue de la 
pénalisation de la violence faite aux femmes 
et aux filles, l’établissement de traités 
mondiaux sur les droits de la personne, 
le programme 2030 pour les objectifs de 
développement durable, le Programme 
d’action de la Conférence internationale 
sur la population et le développement 
(CIPD), le développement des principes de 
Yogyakarta, le Plan d’action de haut niveau 
pour le climat 2019 de la COP25 parmi 
d’autres avancées régionales et nationales.

CE QUE NOUS 
OBSERVONS

Nous observons aussi 
la résistance, l’espoir, 
la résilience, la vision 
et l’interruption des 
mouvements dirigés par des 
femmes et des mouvements 
populaires qui ne sont 
plus disposés à accepter 
l’injustice comme étant la 
norme. 



Et pourtant, malgré les 
progrès réalisés, les 
violations des droits 
fondamentaux, universels 
et irréductible des femmes, 
des filles, des personnes 
trans et non binaires 
persistent dans le monde 
entier. 

Nous les entendons unir et élever leurs 
voix pour transformer les politiques, les 
économies, les cultures et les mentalités. 

Alors que nous sommes réunis ici, sommes 
témoins des failles de notre système de 
soins et les niveaux inacceptables d’inégalité 
d’accès aux soins et aux vaccins préventifs 
dans le monde entier, révelés suite à la 
pandémie mondiale qui est le Covid-19.   

Nous constatons la montée du fémicide 
et de la violence basée sur le genre plus 
précisément aux femmes, aux filles, des 
personnes Trans et non binaires - la 
pandémie la plus ancienne et la moins 
traitée de l’humanité.



Les attentes normatives en matière 
de masculinité continuent de faire 
pression sur les hommes et à élever les 
garçons de façon à ce qu’ils adoptent un 
comportement violent, qu’ils perçoivent 
comme une forme légitime de pouvoir, 
de ce fait, ‘ils l’exercent par le biais de 
l’intimidation, du harcèlement et de la 
stigmatisation et des comportements non 
normatifs.

Nous voyons la violence perpétrée par les 
forces de l’ordre, les forces militaires et les 
gouvernements autoritaires contre leurs 
propres citoyens ·

Nous sommes témoins des restrictions 
croissantes imposées à la mobilisation 
individuelle et collective, à la manifestation 
et à la liberté de réunion. Nous assistons 
aussi au rétrécissement des espaces de la 
société civile pour ceux qui s’engagent en 
faveur de la justice et constatons la croissance 
des attaques contre les défenseurs des 
droits humains et environnementaux. 

Nous assistons à la montée en puissance des 
mouvements antidémocratiques, ethno 

nationalistes, suprématistes blancs, 
masculinistes, des mouvements anti-
droits confortablement financés et des 
gouvernements répressifs et autoritaires 
qui ont multiplié les attaques al’ l’égalité de 
genre, aux droits des femmes et aux droits 
des personnes LGBTQI, surtout les plus 
marginalisées. 

Nous assistons à l’expansion continue 
de modèles économiques façonnés par 
les caprices et des intérêts des entreprises 
visant l’exploitation des personnes et de la 
planète, ces derniers creusant les inégalités 
et aggravant la pauvreté des personnes déjà 
marginalisées, en les privant de soins, de voix 
et de visibilité. 

C ’ e s t  d a n s  c e  c o n t e x t e  d e s  d é fi s 
interdépendants, de crises convergentes et 
de régression alarmantes que nous nous 
réunissons autour d’un profond sentiment 
d’urgence. L’humanité vit un moment décisif 
et doit agir en conséquence.



CE QUE NOUS 
ENVISAGEONS

La seule voie à suivre est celle de l’inclusion, de l’équité, de la justice, et d’un ordre économique 
et social durable fondé sur la solidarité, la responsabilité et la redevabilité. Cette voie doit 
affirmer l’interdépendance de notre humanité et les droits humains universels pour tous et 
partout.

Nous reconnaissons dans cette voie nos responsabilités individuelles et collectives envers les 
personnes, la planète et les générations futures.

Nous nous sommes réunis 
autour d’une vision commune 
de justice du genre, sociale, économique 
et environnementale pour tous partout, 
aujourd’hui et à l’avenir. 





Nous sommes uni sous la bannière Ubuntu3 « Je suis, parce que nous sommes », nous 
croyons au lien universel de solidarité et d’interconnexion entre tous les peuples et la planète, 
et nous aspirons à créer des mouvements collectifs qui puissent nous donner un avenir. 
Ubuntu est souvent utilisé dans un sens philosophique pour exprimer « la croyance en un lien 
universel de partage qui relie toute l’humanité ». 

Nous honorons cette sagesse, et cherchons à construire avec elle, en reconnaissant 
pleinement ses origines, ses racines, ses traditions et son leadership de pensée qui 
proviennent du continent africain (voir annexe : Ubuntu).

Nous apprécions les diversités qui existent entre nous et acceptons la richesse 
des déférentes régions, histoires et contextes dont nous sommes originaires. Nous 
reconnaissons et nous nous appuyons sur la force de nos perspectives uniques mais 
intimement liées et respectons nos positionnements et identités multiples.    

3Ubuntu est souvent traduit par « l’humanité envers les autres » ou « je suis parce que nous sommes ». Il s’agit d’un terme bantou nguni 
d’Afrique australe. Le terme « Ubuntu » évoque le lien universel qui unit tous les individus. Un sentiment partagé de compassion, de 
responsabilité et d’humanité pour tous. Il s’agit d’un concept ancré dans la pensée et l’identité africaines, qui contient un message im-
portant et positif pour le monde entier.



Nous nous engageons à la concentration sur 
des changements féministes systémiques 
intersectionnels, la responsabilité les uns 
envers les autres, la libération de nos esprits 
et de nos pratiques, et d’agir dans un esprit de 
solidarité pour transformer les masculinités 
patriarcales et les formes inégales de pouvoir, 
par la construction de mouvements et le travail 
de la transformative du genre en engageant les 
hommes et les garçons. 

Nous sommes conscients qu’il est de notre 
devoir de nommer et de dénoncer les abus 
de pouvoir et les pratiques violentes qui 
ont fait du monde ce qu’il est et acceptons 
la responsabilité de se joindre à l’appel 
plus global en faveur d’un changement de 
système lancé par les mouvements féministes 
intersectionnels, environnementaux et de 
justice sociale.

COMMENT NOUS PROCÉDONS



Nous nous appuyons sur le travail des défenseurs 
féministes des droits des femmes qui ont mis en 
évidence le lien entre le genre, le patriarcat et les 
systèmes d’oppression ; les activistes des droits LGBTQI 
qui ont lutté pour l’inclusion, la dignité et l’obtention 
de droits à l’égalité ; et les mouvements raciaux, de 
justice sociale et environnementaux qui ont précédés 
et qui nous ont ouvert la voie.  

Nous sommes reconnaissants au leadership de la générosité avec laquelle les activistes et les 
organisations féministes, de défense des droits des femmes, des jeunes, des droits des LGBTQI, de 
l’environnement et de la justice sociale ont contribué aux discussions tout au long du symposium 
« Ubuntu ».  Nous nous engageons à continuer de nous inspirer de leur analyse critique, dans 
notre travail auprès des hommes et des garçons.



COMMENT NOUS 
NOUS APPUYONS SUR 
NOS ORGANISATIONS 
ET NOS ACCORDS 
COLLECTIFS 
PRÉCÉDENTS



Nous réaffirmons les engagements pris lors des 
précédents symposiums mondiaux Men Engage : les 
déclarations et appels à l’action de Rio (2009) et de 
Delhi (2014), ainsi que les symposiums régionaux Men 
Engage (2009 et 2018) en Afrique, et les colloques sur 
les masculinités (2017 et 2019) en Amérique latine. 

La Déclaration et l’appel à l’action de Delhi constituent un point de référence pour 
les membres, les partenaires et l’ensemble du secteur, dans la lignée des mouvements 
féministes, qui considèrent depuis longtemps le patriarcat comme étant à la base de 
l’analyse du problème et soutiennent que la masculinité transformative fait partie 
du travail de démantèlement du patriarcat. 

Depuis Delhi, nous avons cherché à élargir, nuancer, approfondir et renforcer notre 
travail politique collectif visant à transformer les masculinités patriarcales. Nous 
sommes attachés· aux principes exprimés dans nos accords précédents, ainsi qu’à ceux 
que nous partageons dans la présente Déclaration.



ENGAGEMENTS 
ET APPELS 
À L’ACTION

À l’issue du Symposium Ubuntu, nous affirmons les engagements et les appels à l’action 
suivants, à l’intention des ONG, des ONGI, des instituts de recherche, des réseaux, des 
campagnes, des agences des Nations Unies, des gouvernements, des donateurs, des 
agences multilatérales, du secteur privé, des médias, des membres de MenEngage Alliance 
et d’autres institutions et individus, qui participent ou envisagent de participer à ce travail. 
Nous reconnaissons qu’il est nécessaire d’apprendre et de nous engager afin de garantir 
que tous nos efforts et actions progressent en adoptant les approches et optiques intégrées 
décrites ci-dessous, qui constituent les piliers de notre travail : 



N o u s  n o u s  e n g a g e o n s  à  i n s c r i r e 
fermement dans les principes et analyses 
féministes intersectionnels, notre 
travail avec les hommes et les garçons 
pour transformer les masculinités 
patriarcales. 

Nous souhaitons adopter des approches qui 
s’inspirent des luttes féministes et de justice 
sociale historiques contemporaines pour 
démanteler le patriarcat et ses systèmes 
d’oppression croisés, incluant sans s’y limiter 
le sexisme, l’homophobie, la Trans phobie, 
le racisme, le colonialisme, l’adultisme, le 
capacitisme, la xénophobie, le classisme, le 
castéisme et le capitalisme. 

Nous nous engageons à nous inscrire dans 
la lignée des mouvements féministes 
de défense des droits des femmes et de 
justice sociale intersectionnelle dans 

LES APPROCHES FÉMINISTES 
INTERSECTIONNELLES

nos programmes, notre plaidoyer, notre 
recherche, notre organisation collective et 
la création de mouvements. Il est essentiel 
dans cette optique de valoriser et faire 
entendre les interventions, les voix, l’analyse 
et les demandes des femmes, des personnes 
LGBTQIA, des personnes de couleur, des 
communautés noires, indigènes et des 
jeunes, en se concentrant sur ceux et celles 
qui vivent à ces intersections et sont les 
plus marginalisés·. Nous nous engageons à 
déconstruire la manière dont les systèmes 
d ’oppression sont  marqués par les 
différences de genre et comment ils créent 
des hiérarchies qui dévalorisent l’expérience 
des femmes, des filles et des personnes non 
binaires dans les sphères du pouvoir et de la 
prise de décision, tout en valorisant celle des 
hommes et des masculinités. 

(Voir annexe Les féminismes intersectionnels)



Nous nous engageons à effectuer un travail transformateur sur le genre en engageant 
les hommes et les garçons, en tirant les leçons, en nous informant et en nous basant sur 
l’analyse et les pratiques féministes intersectionnelles. Nous nous engageons à travailler 
au démantèlement des structures de pouvoir inégales et des systèmes patriarcaux pour 
promouvoir le programme féministe de changement des systèmes en faveur de la justice 
sociale, économique et environnementale, étant donné l’intrication entre l’exploitation 
patriarcale mondiale et d’autres systèmes d’oppression.

LE CHANGEMENT À 
TRAVERS LES SYSTÈMES 
FÉMINISTES 

Nous nous engageons à mener une réflexion critique 
sur la masculinité patriarcale dans notre travail avec 
les hommes et les garçons, notamment au niveau 
institutionnel, idéologique, ainsi que dans les efforts 
visant à changer les attitudes et les comportements 
individuels des hommes. 



(Voir annexe Les changements à travers les systèmes féministes)

Nous reconnaissons l’importance de travailler sur la transformation des attitudes et des 
comportements préjudiciables au niveau individuel et collectif. Mais nous savons qu’il ne 
suffit pas de travailler au niveau micro, et nous nous engageons à soutenir le programme 
féministe de changement des systèmes en faveur de la justice sociale, économique et 
environnementale, et à impliquer les hommes et les garçons comme défenseurs de la 
transformation systémique.



NOTRE RESPONSABILITÉ

Nous nous engageons à rendre des comptes et à 
assumer nos responsabilités, car il s’agit de 
la seule façon d’avancer.  

Nous défendrons des pratiques acceptables qui répondent au programme féministe in-
tersectionnel du changement social. Nous aborderons de manière transparente les dom-
mages, les conflits d’intérêts et les effets involontaires potentiels de toutes nos interven-
tions, de notre organisation et de notre collecte de fonds.    

Nous nous engageons à être responsables des principes et des normes que nous 
avons élaborés pour le travail sur la masculinité transformative et l’engagement des hom-
mes et des garçons pour l’égalité de genre, y compris le développement et le renforcement 
de nos propres moyens et pratiques pour y parvenir.



(Voir annexe Notre responsabilité)

Nous nous engageons à rester attentifs 
aux inégalités qui nous entourent 
et à agir de manière responsable, de 
sorte qu’à chaque fois que nous aurons 
l’occasion d’accéder à une plate-forme, 
à un micro ou à une « place autour de la 
table » nous vérifierons si et pourquoi de 
nombreux groupes ne disposent pas de ces 
opportunités ci haut cites, et exprimerons 
e x p l i c i t e m e n t  n o s  p r é o c c u p a t i o n s 
concernant ces inégalités et exclusions. 

Lorsque des individus ou des groupes sont 
réduits au silence ou rendus invisibles 
alors qu’on nous accorde une voix et des 
privilèges, nous ferons tout notre possible 
pour leur donner une position centrale, 
soit en leur laissant notre place, soit en 
partageant l’espace si cela renforce leur 
position. Dans cette optique, nous nous 
engageons à respecter le principe suivant 
: « rien pour nous sans nous », et voulons 
être tenus responsables de l’application de 
ce principe dans notre travail en tant que 
collectif. 



Nous, y compris les jeunes dirigeants, nous nous 
engageons à valoriser l’action, les perspectives et le 
leadership des mouvements de jeunesse et des jeunes 
dans toute notre diversité ;à intégrer les voix des 
jeunes dans nos prises de décision et dans la définition 
de nos programmes, à partager mutuellement les 
connaissances, les ressources et les opportunités 
pour soutenir et faire progresser la participation 
significative des jeunes  dans le changement du 
système  qui ne prône pas l’égalité de genre.

LA JEUNESSE



(Voir annexe La jeunesse)

Nous nous engageons à travailler de façon intergénérationnelle, en nous appuyant sur 
l’histoire et l’expertise des différents mouvements, en créant des espaces pour une par-
ticipation significative des jeunes, en encourageant le dialogue intergénérationnel, et en 
créant des espaces de soutien entre pairs et le mentorat. Nous nous engageons à ce que 
les jeunes participent de manière significative aux programmes et aux politiques qui vi-
sent à transformer les masculinités patriarcales, en tant que contributeurs, décideurs et 
parties prenantes. 



LA DÉCOLONISATION

(Voir annexe La décolonisation)

Nous nous engageons à 
remettre en question et à 
déconstruire la façon dont les 
structures de pouvoir et de domination 
coloniales, euro centriques, centrées sur le Nord et 
hégémoniques continuent de générer des inégalités 
dans le monde entier.

Nous reconnaissons que le domaine du travail transformatif sur le genre avec les hommes 
et les garçons, y compris son financement, n’est pas à l’abri de ces dynamiques et nous nous 
engageons à consacrer nos éfforts au démantèlement de ces pratiques et systèmes. 

Nous nous engageons à remettre en question les structures inégales et les manifestations 
de pouvoir et de contrôle qui perpétuent les privilèges et les font prévaloir sur les droits 
universels dans nos propres réflexions, organisations et actions, et à travailler à la décoloni-
sation de nos esprits, de nos pratiques et de nos organisations, ainsi que la façon dont les 
connaissances sont produites et partagées. 



Nous nous engageons à adop-
ter une pratique de réflexion 
permanente qui permetune 
prise de conscience de trans-
formation individuelle et co-
llective, ainsi que des systèmes 
à l’origine de problèmes so-
ciaux complexes.  

Nous reconnaissons que tous les engagements pris ici ne pourront être tenus si un travail 
de fond n’est pas effectué en guise de favoriser le changement social. Nous pensons que la 
transformation personnelle est profondément liée au changement social, et nous appelons à 
réfléchir au pouvoir et aux privilèges, ainsi qu’à notre position au sein des systèmes d’oppres-
sion. Ceci est particulièrement pertinent dans le travail avec les hommes et les garçons, qui 
ont été historiquement privilégiés par le patriarcat. Nous nous engageons à mener une auto 
réflexion permanente et à suivre les processus de transformation connexes afin de susciter 
le changement que nous voulons voir dans le monde.

UN TRAVAIL INTERNE POUR 
LE CHANGEMENT SOCIAL



Nous nous engageons à soutenir et à agir 
en solidarité, en tant qu’alliés considérables, 
avec les mouvements et les organisations 
féministes de justice sociale intersectionnels, 
tant dans la rue que dans les lieux de pouvoir. 
Nous cherchons à le faire en écoutant et en 
apprenant radicalement de ces mouvements 
et des leçons tirées au fil du temps, de leur 
leadership, mais aussi en communiquant avec 
eux, en jetant des ponts et en travaillant en 
tant qu’alliés. 

Nous nous engageons à mettre en avant 
et à renforcer les connaissances et le 
leadership intellectuel découlant des 
efforts des mouvements féministes  pour 
travailler en tant que collectifs diversifiés 
autour de visions communes, ainsi que les 
contributions des féministes et des leaders 
des pays du Sud pour tirer parti de ces leçons 
sur la façon dont le pouvoir peut être détenu 
horizontalement et collectivement.5  

LE POUVOIR-AVEC, L’ALTRUISME 
ET LA CRÉATION DE MOUVEMENTS



(Voir annexe Le pouvoir-avec, l’altruisme et 
la construction de mouvements)

Nous nous engageons à collaborer avec les personnes 
et les groupes privilégiés qui bénéficient de la façon 
dont le pouvoir est actuellement distribué, afin de 
transformer toutes les formes de pouvoir oppressif 
(pouvoir sur) et de domination. 

Nous nous engageons à mener une profonde auto-réflexion et à créer des opportunités 
pour déconstruire collectivement la manière dont le pouvoir est détenu et maintenu au sein 
de notre propre organisation. Nous nous engageons à créer des espaces pour continuer 
dans le renforcement des partenariats, des réseaux et des alliances comme acte politique et 
stratégie de changement social, en plaçant la création de mouvements et le pouvoir-avec au 
centre de tout notre travail de contestation et de transformation du statu quo.



ANNEXE 



Ubuntu
Nous souhaitons parvenir à une bonne compréhension et usage de la philosophie Ubuntu, 
en prêtant attention à son implication dans un réseau de changement social qui œuvre 
auprès des hommes et des garçons pour transformer les masculinités patriarcales. En tant 
que philosophie, Ubuntu se centre sur une humanité partagée basée sur la dignité, par-delà 
toute forme de binarité. Néanmoins, nous constatons que des notions et adaptations de la 
philosophie patriarcale Ubuntu, se les a appropriés pour suggérer l’épanouissement des hom-
mes et des femmes. Ce concept étant utilisé comme un outil pour renforcer et reproduire les 
idéologies patriarcales . Dans le concept original d’Ubuntu, l’idée centrale est que l’humanité 
de chaque individu se nourrit d’un réseau de relations humaines existantes, comme l’illustre 
bien la définition zouloue. Nous croyons et défendons cette utilisation du terme.

Les Féminismes Intersectionnels

Nous reconnaissons que le travail de transformation de la  masculinité patriarcale et l’engage-
ment  des garçons et des hommes dans la lutte pour l’égalité de genre et la justice,  impliquent 
la reconnaissance des interconnexions complexes entretenues par de nombreuses institu-
tions,  des idéologies et systèmes puissants souvent oppressifs qui impactent différemment 
les personnes en fonction de leur identité, de leur  sexe, de genre, de race, leur sexualité, leur 
âge et leurs capacités, entre autres, nous  cherchons à comprendre ces interconnexions et 
l’impact direct et disproportionné qu’elles peuvent avoir sur les vies des personnes souvent 
marginalisées et exclues. Dans cette optique, il est essentiel de valoriser et mettre en avant les 
interventions, les voix, l’analyse et les demandes des plus marginalisés. Afin qu’elles puissent 
contribuer au démantèlement des structures de pouvoir au regard de leur positionnement. 

4AWID, Changer leur monde : concepts et pratiques des mouvements de femmes :  https://www.awid.org/sites/default/files/atoms/files/
changing_their_world_2ed_full_eng.pdf
5CREA, All about Power
6Ibid



Nous reconnaissons et défendons l’héritage du travail et de la théorie intersectionnels, issus 
des mouvements féministes du Sud, construits et conceptualisés par les féministes de cou-
leur du Nord.  Nous reconnaissons que le fait d’engager les hommes et les garçons en vue 
de parvenir à l’égalité de genre ne pourra être transformateur que s’il s’ancre dans une vision 
féministe de la justice. C’est à dire, qui prend en considération l’existence de nombreuses 
strates d’interactions de pouvoir et de privilèges qui créent des systèmes d’oppression, tout 
en proposant des alternatives aux discours dominants, rarement évoquées. 

Le racisme, le classisme, le castéisme, le capacitisme et l’adultisme excluent encore d’avantage 
les personnes et les privent de droits, mais touchent de façon disproportionnée les femmes/
filles de couleur, les migrants, les populations autochtones, les personnes LGBTQI et plus 
particulièrement les jeunes. Nous devons faire connaitre les mauvaises expériences et faire 
entendre les voix des femmes noires, des femmes de couleur et des femmes autochtones, 
de celles qui vivent avec des handicaps et de celles qui sont aux intersections d’identités mar-
ginalisées, qui ont été exclues de l’éducation supérieure, des opportunités professionnelles, 
et des ressources et qui par conséquent vivent souvent dans la pauvreté et dans l’ombre. 

La Décolonisation

Les luttes pour la justice sociale dans le monde sont confrontées aux héritages du colonialisme. 
Il en est de même pour les relations économiques néocoloniales entre le Nord et le Sud, dont 
l’industrie humanitaire. Ces systèmes d’exclusion se renforcent mutuellement, ils sont basés 
sur la suprématie masculine, le suprémacisme blanc, l’hégémonie euro centrique et le pouvoir 
néolibéral mondial des entreprises que les pratiques et idéologies coloniales ont perpétué. Les 
structures néocoloniales qui elles-mêmes soutiennent ces systèmes ont des effets néfastes sur 
le travail transformateur sur le genre auprès des hommes et des garçons. Nous reconnaissons 

7 James Ogude, Ubuntu and the Reconstitution of Community. Indiana University Press: https://www.jstor.org/stable/j.ctvh4zgdk.4
8 Kimberle Crenshaw, Mapping the Margins: Intersectionality, Identity Politics, and Violence against Women of Color



que nous agissons au sein d’une architecture mondiale de justice sociale, droits humains, d’aide 
et de développement ancrée dans les histoires coloniales et structurée selon les dynamiques 
de pouvoir entre le Nord et le Sud. En plus, nous reconnaissons l’urgence d’œuvrer à la déco-
lonisation de nos pratiques, de nos modes d’organisation et de militance. Il s’agit de la seule 
façon de nous reconstruire en prenant soin et en étant solidaires avec celles et ceux qui ont été 
les plus impactés · par des pratiques de déni systémique de leurs droits, l’invisibilité de leurs 
besoins, et leur exclusion à l’accès aux ressources essentielles et réseaux de soutien. 

Le Changement à Travers les Systèmes Féministes

Nous souhaitons continuer à soutenir les mouvements féministes pour déraciner les structures 
de pouvoir patriarcales. La prise de conscience et la nécessité de changer les systèmes patriar-
caux constituent le défi mondial auquel nous sommes aujourd’hui confrontés, ceci influence 
sur notre travail transformateur sur le genre auprès des hommes et des garçons au niveau 
institutionnel et idéologique, notamment le changement concret d’attitudes et de comporte-
ments chez les hommes . Par l’approche centre sur les hommes et on cherche à leur montrer 
en même temps    que le programme de changement de système proposé par les féministes 
partout dans le monde se fait dans leur propre intérêt. Une partie de ce programme établit le 
besoin de créer du pouvoir-avec à travers des approches de création de mouvements. 

Nous continuerons de soutenir les voix des leaders et des mouvements féministes qui nous 
enjoignent à militer pour la justice sociale, de nouvelles économies inclusives du soin, l’égalité 
des droits, la co-création et la prise de décision sur l’avenir de l’humanité, les ressources de la 
planète ; le partage total des connaissances existantes, des structures et des avancées techno-
logiques et scientifiques, dans la dignité et la reconnaissance de nos racines diverses et de notre 
ancestralité. Nous souhaitons continuer d’explorer en profondeur, poursuivre les processus 
de renforcement de capacités sur le changement de systèmes et identifier notre contribution 
unique depuis la perspective des hommes et des masculinités.



La Transformation des Masculinités Patriarcales

Nous sommes pleinement convaincus que l’essence de ce travail vise à déstabiliser les rôles 
de genre masculins stéréotypés et les expressions hégémoniques de masculinité, mais aussi 
de soutenir les manifestations de masculinités non violentes, équitables et inclusives, en chan-
geant les normes sociales et les institutions qui façonnent les comportements des garçons et 
des hommes. Ce travail doit comporter une perspective et une analyse féministe, en plaçant 
les inégalités, les privilèges et le pouvoir issus du patriarcat au cœur de notre travail auprès des 
hommes et des garçons. Ce travail doit être fait de façon subtile, en prenant en compte la voix 
des féministes militantes des droits des femmes. Nous devons faire plus que demander des 
comptes aux hommes en tant qu’individus pour leur comportement patriarcal, il nous faut aussi 
inclure et demander des comptes aux institutions dans tous les secteurs, aux gouvernements 
nationaux, à la communauté internationale et aux des entreprises mondiaux pour leur rôle et 
responsabilités respectives dans la transformation des masculinités patriarcales.

Notre responsabilité

L’expérience a montré que le travail pour transformer les masculinités et impliquer les hom-
mes et les garçons en faveur de l’égalité de genre peut avoir des retombées positives pour 
l’avancée des droits des femmes, des personnes LGBTQI, et d’autres causes de justice sociale. 
En même temps, nous reconnaissons aussi que, malgré de bonnes intentions, cela a aussi 
généré des problèmes lorsque ce n’était pas fait avec suffisamment de soin et de prise en 
compte de l’impact de nos actions. Nous avons vu un regain d’intérêt pour le travail d’implica-
tion des garçons et des hommes pour l’égalité de genre dans les programmes et les espaces 
politiques, ceci a suscité des tensions au sein des mouvements féministes militant pour les 
droits des femmes et les mouvements de justice sociale afin qu’aucune pratique dans ce 
domaine ne se traduise par une modification des priorités et ne détourne l’attention de la 
vision collective féministe de la justice et de l’égalité. C’est particulièrement vrai lorsque ce 
travail est réalisé auprès de groupes qui ne reconnaissent pas leurs privilèges relatifs, ou leur 
rôle et responsabilité dans la justice sociale. Nous reconnaissons qu’il est de la plus haute 



importance de construire et de travailler en coalitions menées par celles et ceux qui sont les 
plus affectés par les injustices de genre (y compris les personnes aux identités de genre et 
expression et orientations sexuelles non normatives). Cela requiert une pratique de la rede-
vabilité, éclairée par des analyses partagées sur les injustices de genre. L’intérêt récent con-
sistant à investir dans le domaine de l’inégalité de genre en travaillant auprès des hommes et 
des garçons constitue une préoccupation légitime, partagée par les mouvements féministes. 

La redevabilité est la seule issue et de notre devoir de défendre des pratiques responsables 
qui répondent au programme féministe intersectionnel du changement social. Nous devons 
remédier aux dégâts potentiels, conflits d’intérêt et l’aveuglement concernant les pièges et les 
effets indésirables de telles interventions et investissements. Nous avons pris conscience que 
pour renforcer nos pratiques de redevabilité et de solidarité, il est non seulement nécessaire 
d’améliorer ces pratiques à l’échelle individuelle et organisationnelle, mais aussi de développer 
une compréhension commune auprès de celles et ceux impliqués dans le programme trans-
formateur sur le genre les garçons et les hommes au sujet de l’égalité de genre du programme 
féministe de changement significatif des systèmes. Nous avons aussi pris conscience que nous 
devons continuer d’actualiser les normes et les principes qui s’appliquent aux nouveaux appren-
tissages et connaissances émergeant du travail des organisations et des réseaux populaires. 

La Jeunesse

Les jeunes ne sont pas seulement notre avenir, ils sont aussi notre présent. Nous voyons les 
jeunes œuvrer partout dans le monde pour lutter contre plusieurs problèmes actuels majeurs 
liés à la justice de genre, sociale et environnementale. Nous nous sentons responsables des 
mouvements de jeunesse et devons-nous assurer de laisser notre planète et nos sociétés en 
meilleur état pour les générations futures. Les jeunes doivent être capables de poser des ques-
tions fondamentales, d’être compris et de prendre des décisions. En tant que jeunes leaders 
au sein de l’Alliance et la communauté dans son ensemble, nous reconnaissons et saluons le 
leadership et le pouvoir des jeunes pour ouvrir la voie avec un programme transformateur 
radical dans le cadre de l’avancée des droits des femmes et la justice de genre pour tous. 
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